


SÁILE
Diarmuid Johnson et Alain Genty

Sáile est né sur la miniscule îlr de Inishnee dans le Conamara il y a quatre ans où, pendant un mois, j’ai pu observer les caprices de la mer et du vent, avec, en arrière plan, les douze sommets, solennels et imposants, des Beanna Beola – les Twelve Pins. 
À l’exception de trois textes, Sáile est écrit en gaélique et en gallois, langues celtiques qui remontent très loin dans le temps, mais qui s'estompent de nos jours, et qui vivent les dernières heures de leur génie. Notre vision d’un monde unique, cyclique et souverain se dilue et s'assimile à l'empirisme et à l'utilitarisme d’autres sociétés, plus modernes certes, mais peu sensibles aux anciennes résonances qui précédaient le vacarme industriel. 
Sommes-nous voués à disparaître sans traces comme disparaissent les astres et les étoiles a l'aube ? Peut-être. Mais sachez que les étoiles continuent à briller pendant des millénaires avant que la lumière de la dernière explosion ne s’éteinte.  
Que les poèmes et la musique de Sáile brillent alors pour vous – jour et nuit. Bonne écoute !

Diarmuid Johnson, Argoat de Bretagne 2025
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1. Fear Siúil 

San áit ar chuir an tonn aithne ar an talamh
San áit ar chuir an t-éan aithne ar an réalt
San áit ar chuir an abhainn aithne ar an ualach
Sin é an áit ar chuir an fear siúil aithne ar a chroí féin.

San áit ar chuir an fiach aithne ar an aill
San áit ar chuir an speal aithne ar an síol
San áit ar chuir an bradán aithne ar an uisce

Sin é an áit ar chuir an fear siúil
Aithne ar a shlí agus ar a chosán féin.


Le Pèlerin

A l’endroit où la vague toucha à la terre
A l’endroit où l’oiseau migrateur toucha à l’étoile
A l’endroit où le fleuve s’est alourdi du lest
C’est là que fut donné au pèlerin de comprendre son destin.

A l’instant où le corbeau survola la falaise
A l’instant où la faux luisit dans le pré
A l’instant où le saumon fendit le calme de l’eau

C’est là que fut donné au cœur du pèlerin 
La force de parachever son chemin.






2. Cáil na Seod 

Dá gcuirfeadh an ghealach scilling i mo phóca
Chaithfinn uaim san abhainn í
Go bhfeicfinn í ag glinniúint fúm san uisce
Agus bheadh sí ina bradán ag scéalaíocht dhom go fuar

Faoi dhroichead dubh na hoíche.
Dá gcuirfeadh an ghealach scilling i mo phóca
Ligfinn an déirc leis an sruth
Go bhfeicfinn an loinnir á sú go ciúin
‘S bheadh cáil na seod ar an abhainn mhór
Agus cáil na féile ar chailleach bhocht na gealaí.

Chant de Richesse  

Si la lune me mettait une pièce d’argent dans la poche
Je la jetterais dans la rivière
Afin de contempler ses reflets dans les tréfonds de l’eau
Afin qu’elle se mette à luire comme les écailles d’un saumon
Afin qu’elle me raconte les mystères du froid sous les arches du pont noir de la nuit.

Si la lune me mettait une pièce d’argent dans la poche
Je laisserais l’aumône emporter pars le cours
Pour voir ses scintillements s’éteindre dans le silence

Et dès lors l’on chanterait les richesses du grand fleuve
Dès lors l’on chanterait la bonté et la largesse
De la vieille veuve pauvre de la lune.





3. Na Beanna Beola

Beanna buana, beanna balbha
Beanna barrmhaola, beanna bunramhra.
Beanna broinndorcha, beanna blaoscrúnda
Beanna brúcht-ársa, beanna briatharmhúchta.

Beanna breaca lá breá
Beanna bráidghorma lá brothaill.
Beanna boga lá brádáin
Beanna báistí lá braonach.

Beanna banchruinne, beanna baithisbhearrtha
Beanna bruach-chorcra, beanna bard-tostacha.
Beanna bolgacha, beanna béistiúla
Beanna básúla, beanna bánaithe.

Na beanna seo is buíon manach i mbád
Is seanchailleacha i gcogar comhrá.
Is bulláin mhóra i ngort gan fál
Is bairnigh iad ar bhois na trá.

Beanna brollachscáfara, beanna buacacha
Beanna ballast-troma, beanna breasa.
Beanna bochta, beanna bithnochta
Beanna aineola – na Beanna Beola.









Les douze sommets
Douze sommets dominent l’ouest du Connemara – en gaélique Na Beanna Beola, en anglais The Twelve Pins. Ce sont des monts massifs écorchés et dépouillés dont l’aspect redoutable est évoqué dans le poème par une série d’adjectifs où le son b- revient avec l’effet d’un écho dans le grand vide autour des douze magnifiques dômes en pierre de basalte rouge foncé. Témoins incontournable de la vie des hommes au fil des millénaires, les Beanna Beola surgissent des éternelles brumes du Connemara dont il définissent les contours et les limites.

4. Ystafell Gynddylan

Ystafell Gynddylan ys tywyll heno
Heb dân heb wely
Wylaf wers, tawaf wedi.

Ystafell Gynddylan ys tywyll heno
Heb dân heb gannwyll
Namyn Duw, pwy a’m dyry bwyll?

Ystafell Gynddylan ys tywyll heno
Heb dân heb oleuad
Edlid a’m daw amdanat.

Ystafell Gynddylan ys tywyll ei nen
Gwedy gwenn gyweithydd.
Gwae ni wna dda a’i dyfydd.

Ystafell Gynddylan neud athwyt heb wedd
Mae ym medd dy ysgwyd
Hyd tra fu ny bu dollglwyd.

Ystafell Gynddylan ys digarat heno
Gwedy yr neb bieuad
Wi o angau, byr y’m gad?


Stafell Gynddylan ys tywyll heno
Heb dân heb gerddau
Digystudd ddeurudd dagrau

Ystafell Gynddylan ys tywyll heno
Heb dân heb deulu
Hidl fy neigr man yd gynnu.

Ystafell Gynddylan a’m gwan ei gweled
Heb doet heb dân
Marw fy nglyw, byw fy hunan.

Le foyer de Cynddylan

Il fait noir au foyer de Cynddylan 
Aucun feu n’y brûle, personne n’y couche.
Je laisserai couler ces quelques larmes avant de me taire.

Il fait nuit au foyer de Cynddylan
Aucun feu, aucune chandelle n’y brûle plus
Qui m’empêchera de devenir fou de chagrin sinon le bon Dieu ?

Il fait noir au foyer de Cynddylan 
Aucun feu, aucune lampe n’y brûle
Ton trépas me remplit de désolation.

La grande voute du foyer de Cynddylan est enténébrée
Jadis les rassemblements y étaient joyeux
Hélas ! Ceux qui le fréquentaient n’y trouvent désormais aucun bonheur.

Le foyer de Cynddylan a perdu tout son éclat
On t’a enterré avec ton bouclier
Pendant ton vivant, il [le bouclier] ne servait pas à boucher les entrées de champ !

Le foyer de Cynddylan est abandonné ce soir
Que la mort vienne me délivrer : 
Il ne me reste que peu de temps à vivre.

Il fait nuit au foyer de Cynddylan
Les flammes se sont éteintes, les bardes ne chantent plus
Les larmes creusent leur sillon sur mes joues.

Il fait noir au foyer de Cynddylan
Le feu s’est éteint, les proches du maître sont absents, 
Les larmes coulent à flot à l’ombre de ses murs.

Au vu du foyer de Cynddylan mes forces me relâchent
La braise s’est rafroidie, son toit s’est écroulé ;
Je suis frappé de surdité, me voici réduit à un simple ombre du passé.

Note
Ce texte est issu d’un long cycle de poèmes attribué à Llywarch Hen, barde du pays de Powys au 8ième siècle de notre ère. Le cycle décrit la défaite des Brittaniques – les Gallois – par l’envahisseur anglo-saxon qui leur ronge leurs terres et les contraint de reculer jusqu’à ce qu’ils ne leur restent que le territoire du Pays de Galles moderne à l’ouest de la rivière Severn. Je connais ce cycle depuis que ma mère Llinos Morgan m’en lisait des extraits il y a soixante ans alors que j’étais encore au berceau.










5. Máchail 

Bliain dom sa ngéibheann
Ní cuimhin liom rún na mara
Céard is máchail ann ?

Scríobhas litir :
‘Dá mba crann mé
 Bheadh fás bliana orm
 Thiocfadh na héin chugam anuas.’

D’fhreagair an tseanbhrionglóid mé:
‘Scéal do thnútháin liom –
 Cá mian duit, a chara?’

Arsa mise le mo bhrionglóid féin:
‘Ní mian liom ach cead múchta an tsolais
 Sin agus cead a lasta.’

Bliain dhom sa ngéibheann:
Céard is máchail ann?
Ní cuimhin liom rún na mara.










Mutilation

Depuis un an, je dors dans cette prison
J’ai oublié les mystères de l’océan
Est-ce une mutilation ?

J’écrivis une lettre :
‘Si j’étais un arbre
 Mes branches auraient gagné en longueur
 Les oiseaux viendraient se percher sur mes épaules’.

Mon vieux rêve me répondit :
‘Que désires-tu, frère,
  A quelle envie es-tu en proie ?’

A mon propre rêve je répondis :
Je ne ressens aucune envie
Outre le droit d’éteindre la lumière
Outre le droit de l’allumer.’

Depuis un an, je dors dans cette prison
J’ai oublié les mystères de l’océan
Est-ce une mutilation ?







6. An Sáile in Inis Ní

Mí Mhárta in Inis Ní
Seo mar a bhí –
Seo mar a bhí an sáile agus an ghaoth:

Bhí fuarsháile ann lá fionnghaoithe
Feallsáile lá floscghaoithe
Fraochsháile lá frasghaoithe.

Bhí sáile rua ann lá rúscghaoithe
Sáile riabhach lá ropghaoithe
Sáile ribeach lá rúidghaoithe.

Bhí breacsháile ann lá biorghaoithe
Bruthsháile lá borbghaoithe
Baothsháile lá bloscghaoithe.

Bhí cúrsháile ann lá corghaoithe
Colgsháile lá conghaoithe
Ciúinsáile lá caoinghaoithe.

Bhí tromsháile ann lá tréanghaoithe
Tras-sáile lá timghaoithe
Taomsháile lá tarbhghaoithe.

Bhí longsháile ann lá leathghaoithe
Liathsháile lá leascghaoithe
Léirsháile lá lag-ghaoithe.

Bhí glas-sáile ann lá siocghaoithe
Gorsháile lá garbhghaoithe
Griansáile lá gréine agus geanghaoithe.

Mí Mhárta in Inis Ní
Sin mar a bhí.

La mer autour de Inishnee
Ce texte fut composé sur la minuscule île de Inishnee dans le Connemara. Tous les jours, la mer (‘sáile’) changeait d’aspect et de couleur, sa surface parfois lisse et parfois ondulée se transformant en bouillie agitée ou en dents de loup selon la direction et la force du vent. Le texte se construit autour d’une série de mots composés qui sont à la fois le fruit de l’imagination du poète et le reflet des vagues et de l’écume de l’indomptable océan atlantique.


7. Capall gan Chrú 

Má théann tú chun na cille ar maidin
Bain na crúite den chapall in ómós don slua.

Bain di an t-adhastar agus an cheanrach:
Ní ceart srian ar an anam – ná ar an gceo.

Cuir bealú ar an diallait:
Ní gan ungach a leigheasfar créachta an tsaoil.

Bain téad den tseanchláirseach ansin
Agus ceangail drioball an chapaill:
Beidh sodar ceoil i ngarraí na gaoithe.

Agus beifear ag bogluascadh faoi bhrat na bhfód
Beidh slua na cille ag crónán go ciúin
Beidh ceol san uaigh
Ach a mbeidh an capall fút gan chrú
Nuair a théann tú chun na cille ar maidin.
 













Cheval sans fers

Si tu te rends au cimetière à l’aube
Enlève les fers au cheval en hommage aux gisants
Enlève les rênes et le mors :
Il ne faut pas chercher à retenir l’âme – ni le brouillard.

Pense à bien cirer la selle :
Les blessures qu’inflige la vie ne cicatrisent point sans baume.

Ensuite détache une corde de la vieille harpe
Et noue la queue du cheval :
La musique se mettra à bondir à travers les champs du vent.

Et sous les draps de la terre 
Les défunts commenceront à se balancer légèrement 
Les défunts se mettront à ronronner doucement.

Ça chantera au cimetière
Pourvu que tu enlèves ses fers au cheval
Quand tu te rends au cimetière à l’aube.











8. An Criathrach faoi Shamhain

Criathrach rua, criathrach buí
Criathrach Samhna, síorchriathrach sí.

Buí-rua an criathrach, buí-rua ruabhuí
Leathbhuí anois, leath-ruabhuí arís.

Lagbhuí an criathrach, lagbhuí lagrua,
Leathlagbhuí, leath-lag-ruabhuí.

Taosbhuí an criathrach seo
Gona chrann crom rua agus buí
Crann crom, criathrach lagthaosbhuí.

An criathrach seo is gruabhuí
Lá dorcha Samhna is aitealbhuí
Criathrach scothbhuí: is lag-scothbhuí a lí. 

Donnbhuí an donnchriathrach seo
Donnfholt idir ghiolc agus chíb
Donn, tréandonn, bundonn, barrbhuí.

Teimhealrua dó fós, teimhealrua, pollrua,
É polldubh, fód-dubh, dubhrua, síordhubhbhuí.

An criathrach seo is céirseachdhonn
Is céirseachbhreac breacluachair ciarbhuí.

Criathrach crónmhongach, ruachrónmhongach
Sionnach criathraigh scuab-rua bolg-rua buí.

Criathrach spréach-aitinn seo, spréach-aiteann róbhuí,
Ealta mionéan ar a ghuaille – go gob-bhuí.

Is síor-rua an criathrach seo, crónrua, cíorbhuí
Criathrach cíor-rua, scothbhreac, buí.

Muirchriathrach seo, é feamainnbhuí,
Seanmhuirchriathrach rua agus buí.






Les landes en fin d’autumne
Dans le Connemara, le sol et le climat encouragent la propagation du bruyère,  de l’ajonc, et du fougère, trois plantes, entre autres, dont le teint des fleurs et des feuilles jaunes, rouges, ochres et pourpres s’intensifient au fil de l’automne jusqu’à ce que une marais de couleurs envahit les landes et les vastes tourbières. Le poème est une suite d’images où les références au ‘rouge’ et au ‘jaune’ reviennent en cascade, toujours avec des nuances et des variations d’intensité. Cette acrobatie linguistique est une technique qui se laisse difficilement réproduire en langue française.





































9. L’hélicoptère de Johnny Doherty

Johnny Doherty (1900–1980) est un violoniste légendaire du Donegal. Issu d’une grande famille musicale, il passa, tous comme ses frères, de longues années en allant de village en village entre Ardara et Killybegs pour réparer des outils en métals et animer des veillées et des soirées de danse. Une nuit en 2018, presque quarante ans après sa mort, il est venu me voir. Pour se déplacer, il s’était servi d’un petit hélicoptère. Après le rêve, j’ai composé ce texte dont les deux pilliers sont des références à des airs de musique que jouait le violoniste et aux villages qu’il avait l’habitude de fréquenter. 

























Johnny Doherty’s Helicopter
     
A man came down the mountain
Heel and toe click-clacking on the blue road
Heel and sole tip-tapping on the hairpin road
Loud as the wind rattling the shed door
Loud as the seagull-and-mackerel shore   
Loud as a small helicopter.  

A man comes down the mountain  
In one hand a fiddle-case
Light as The Swallow's Tail
Light as a Garden of Daisies
Light as Miss Paterson's Slipper
Light as The Bird in the Bush
Light as a small helicopter.

Down the mountain a man came
Cap and boots, tie and suit,
A tinsmith's tools under one arm
Content he seemed as a new-mown field
Content as a roll of Ardragh tweed
Content as the mist on Sliabh League
Content as a small helicopter.

From the mountain a man came down
In his fiddle-case he found
Ten Gaelic chieftains
Nine hailstone horses
Eight months of winter
Seven dervish dancers
Six days to Christmas
Five Japanese hornpipes

Four salt breezes
Three banshees
Two bobbing curachs
And a small helicopter.

Down the mountain, down the mountain
A mountain that had never seen
Electric toothbrush or satellite,
MP threes, or anthracite,
Television, or cheap flights,
Horseless car, or Chinese kite,
Or even a small helicopter.

But from Min an Aoire to Kilcar
From Ballyshannon to Ardragh
How could a fiddler ply the bow
How could a fiddler tap his toe
Seat-belted in a small helicopter?

From Letterbarra to Malin Mór
From Killybegs to the Azores
How could a fiddler wear his cap
How could a fiddler take a nap
How could a fiddler smoke his pipe
Helmetted in a small helicopter?

The man was right, how right he was
Not to take off into the sky
To walk, unhurried, and not to fly
From Carrick to Glencolmcill
Or from Teelin to Glenfin
Not to fly in a small helicopter.

For time was his, his only bride,
The time it takes to know – anything
The time for a tree to grow – and sing
The time it takes to go – anywhere
But not in a small helicopter.

A man returns to the mountain now
See him go, slow as a star
Which by tomorrow will be far
From Min an Aoire and Glengesh
Off to a fair or to a feis
Or to meet a mighty king
Or to see the wee folk who make the strings
Strings for magic fiddles,

To the mountain the fiddler goes
Heel and toe, toe and heel
Growing faint along the blue road
Faint along the hairpin road
Faint as some forgotten dream
Faint too as the simple gleam
Of a tin can made by a man
Who never did take a shine
To London or to Strathclyde,
To Chicago or Carrigaline.



A man who never felt the need
To hire himself a limousine
Or cruise around the Carribean,
To have his picture in a magazine
To land in the Phoenix Park, or RTÉ
In a small...helicopter.




























10. Yr Isgyfandir

Nid gwlad yw Cymru
Isgyfandir yw hi.

Rhwng ei maes a’i morfa
Can mlynedd sydd.

Rhwng y cwm a’r copa
Tair mil milltir.

Nid gwlad yw Cymru
Ond ysgrif faith
Chwedl yn y goedwig fraith.

Nid gwlad yw Cymru
Isgyfandir yw hi.

Le sous-continent

Galles n’est point un pays
C’est un sous-continent.

La distance entre ses vertes étendues et son littoral
Se compte en longs siècles.

Entre le creux de la vallée et le somment des montagnes :
Trois fois mille lieues.

Galles n’est point un pays
C’est un écrit long d’innombrables tomes.

Galles n’est point un pays
C’est un sous-continent.









11. Une autre langue
Ce texte chante le propre de la langue gaélique, langue aux multiples résonances qui est ancré dans son territoire est bord de l’océan dans l’ouest de l’Irlande. Connaître et parler cette langue, comme les autres langues celtiques, le gallois et le breton, donne de la force pour naviguer dans le monde contemporain. 

Another Language          
We speak another language
 Time has made it smooth
 As the river makes the stone smooth.

It is a language teeming with light 
Bold as a bell at midnight 
Old as a feather on still waters
Ripe as a mountain at dusk.

We speak another language:
Fickle as the salt breeze 
Elusive as a well is deep,
It nests among the tall reeds. 

The language we speak is
Untarnished and bright 
Though, times are, its light pales, 
And, if it wears other shoes, 
If it finds itself too far from home
The words become dull and wooden 
Because the river will flow in one bed only 
Because the light is keenest closest to the source. 

We speak another language
And when we do, 
Sylarks fly off the tongue
The sounds are purple berries – geimhreadh, solas, dreoilín.

These and such words speak of things, as words will
But their meaning is a journey
To a continent rich in harbourage
And when we sing them 
They fill the sail 
The mast creaks 
And the boats race homeward 
On a quick tide.



12. How can a man climb the mountain?     
Texte qui constate que, pour surmonter les obstacles que la vie lui impose, tout artiste et musicien – chacun d’entre nous – est contraint de recourir aux forces de son propre courage.

How can a man climb the mountain

when the mists are cold
and the sun lies anchored
low in a blunt sky?

Climb the mountain, or find a path
In a place where furze and bracken grow in rich confusion
and only the shadow of a lone buzzard remains.

Mists cold, sun low,
and the ec’honder[footnoteRef:2] we once filled with loud song [2:  Vastness: title of an album by the Breton group Barzaz
] 

crowded now with new gods whose clothes are bright.

The dizzy space where we cartwheeled and
rebelled against the tyranny of sleep
has grown narrow as an unlit street 
where the houses have no number
and the hour is late.

There is no turning back.
Against the tide no way to swim.
And to climb the daunting mountain 
Is to find a path within.











13. Feargal

Tá cláirseach na cruinne gan téad
Tá an dair gan duilliúr gan fréamh
Tá buan-urú ar na ngréin
Ó fuadaíodh uainn an Béarrach.

Tá tromcheo ar na réalta
Tá Loch Coiribe ag téachtadh
Agus bláth in Éirinn ní phéacfaidh
Ó fuadaíodh uainn an Béarrach.

Mo chéile léinn, mo chéile leanna,
Mo chrann soilse i lag na bliana
Mo chuach ar chraobh na coille
Mo Ghuaire fial i ngort na Gaeilge.

Feargal eile go brách ní bhéarfar
Ollamh eile go brách ní éistfear
Oisín eile go brách ní féidir
Ar aon bhinneas le mo laochsa.

An croí is leac i mo bhráid
An teanga i mo bhéal is cré
Is Suibhneach mé gan chonn gan chéill
Ó fuadaíodh uainn an Béarrach.

Dá mbeinn i mo dhreoilín arís
Dá mbeinn i mo bháidín téagair
Dhéanfainn nead dhuit i do thír féin
Thabharfainn do chnuas leabhar go hÉirinn.

Ach gaisce ní leor, ná gníomh na dtréan,
Díograis na gcarad mo léan ní leigheas.
Seasaim cois cladaigh le taoille trá:
Ní clos ach fuarghol na n-éan.

Mo dhá ghrua is dhá chaise deor
Ó d’fhoilsigh an bhadhbh a scéal:
‘Tá coinneal gheal na leabhar ar lár
Tá Feargal i mBaile an tSléibhe.‘






Tá tiompán na cruinne gan téad
Tá Abhainn Bhoth Loiscthe gan eo
Tá Loch Lurgan gan chúr gan eala
Ó fuadaíodh ár bhFeargal álainn.

Do ghlór fós is clos dom féin
Fuaim do chos ar shráid na haigne
tChím an bhior-loinnir i do shúil ghlé
Agus an lámh dhílis ba dhaingean.

Crann a chuirfead lá Nollag féin
Agus is milis an cur a dhéanfad
Beidh úll le baint ag Diarmuid lena ré:
An glas Fheargail, an buí Béarrach.

Codail beagán, a Fheargailín ó,
Codail beagán, a pheannaire gan éalaing,
A Chú bhig na gcleas, a lóchrann feasa,
Codail gan ghruaim, codail gan anó gan phéin.


Feargal
Ce texte est une élégie issue de la tradition classique des bardes gaéliques médievaux. Je l’ai composée lors du décès de mon ami le Dr Feargal Ó Béarra, âgé de 52 ans, l’avant-veille de Noël 2022. Feargal était un grand savant, et ses connaissances en matière de langue gaélique, médiévale et moderne, ne seront plus jamais surpassées. Le texte élabore un des thèmes primordiaux de la poésie celtique : l’endeuillement non seulement de l’homme mais de la nature même. Les eaux de la rivière cessent de couler. Les étoiles perdent leur éclat. L’univers est une harpe dont on a enlevé les cordes. 












14. Hydref 

Dyma ddiwedd hydref.
Gwisgo ei got fraith y mae
Dan gerdded yn droednoeth ar draws y ddôl ddiflewyn.
Mab yr afal, mab y cnau –
Tawel yw ei lais.
Ac mae hi’n nosi.

Automne

L’automne fait ses adieux
Il enfile son manteau rouge et jaune
Et s’en va pied-nu à travers les champs fauchés.
Dans son panier il porte septs pommes et trois douzaines de noix
Fredonnant à voix basse un vieux refrain.
Ainsi tombe la nuit.
















15. Fíodóir 

Agallamh, éisteacht, tost
Fímse an triúr ar an gcrann
Is mac fíodóra mé, is fíodóir mic.

Síltear nach bhfuil ionam ach fear snáth
Ach ní mar a síltear a fítear.

Is cláirseoir fíodóra mé
Is scéalach téadach.
Fím an triúr ar an gcrann.

Tisserand

Je suis fils de tisserand. 
Sur mon métier, je tisse trois fils : 
Dialogue, écoute, silence. 

Certains me prennent pour un simple tisserand 
Mais les apparances sont trompeuses. 

Je suis harpiste-tisserand. 
Mes fils sont des cordes pleines de résonance. 
Ainsi tisse-je les trois fils sur mon métier.

